
Mercredi des Cendres 2024

La célébration des cendres marque le début de ce chemin marqué
par le dépouillement, qui nous conduit à la joie de Pâques. St Mathieu,
nous donne les fondamentaux du carême en nous rappelant ses trois
dimensions :  aumône, prière et jeûne. Par la répétition du texte, nous
comprenons aisément, que le carême ne se vit pas devant les yeux des
autres ou devant nos propres yeux mais sous le regard de Dieu. Ainsi,
Jésus  oriente  notre  regard  vers  « le  Père  qui  est  présent  dans  le
secret ». Vivre le carême sous le regard du Père, c’est vivre le carême
pour que notre vie soit ajustée au commandements de l’évangile, pour la
plus  grande  joie  de  Dieu.  Car  qu’est-ce  qui  est  important  au  fond
pendant ce temps de préparation aux fêtes  pascales ?  C’est  bien de
nous préparer à ce que la joie soit complète au jour de Pâques. C’est
pouvoir vivre avec sérénité notre vie chrétienne par nos paroles et nos
actes  vécus  dans  la  vérité  et  le  respect  des  personnes  rencontrées.
Voilà ce que Dieu attend ; il veut déposer sa joie au plus intime de notre
être. Il veut nous redire combien les enfants de Dieu sont ses enfants
biens aimés depuis leur baptême.  Marqués au jour de notre baptême
par la grâce de Dieu, l’amour que nous aurons eu les uns pour les autres
demeurera, alors que notre vie s’en va ! 

Jésus  par  sa  Passion,  va  vivre  cet  amour  jusqu’au  don  de  sa
propre vie, afin de sauver l’humanité à tout jamais du péché. Le temps
du carême permet aux chrétiens de faire à nouveau un peu de place au
Seigneur, en se convertissant à son amour fraternel et en témoignant de
cette charité chrétienne auprès du plus grand nombre. Ainsi, les cendres
nous rappellent tout ce qui est poussière dans nos vies, et qui s’envole
au vent, mais que l’amour vrai ne passera pas !  D’où l’importance de
cette démarche de retrait, dans la pièce la plus retirée de notre cœur
pour que notre carême soit un vrai engagement devant Dieu ; un acte
personnel que seul chacun peut poser.

En se recentrant sur le Christ, le chrétien revient à l’essentiel de la
vie selon Jésus-Christ. Le monde moderne a vite fait de nous entraîner
dans  le  tourbillon  de  la  consommation,  du  zapping  sans  encrage
durable, et la course après le temps ne nous laisse pas assez de recul
pour  poser  des  choix  selon  Jésus.  Ainsi,  cette  pause  en  milieu  de
semaine pour couper court aux habitudes du quotidien, afin d’entrer en
carême en communauté. Oui, si chacun est invité à se recentrer sur ses
choix  de  vie,  le  carême  est  aussi  un  temps  en  Eglise.  Nous  n’en
choisissons pas la date et il n’est pas possible de le vivre en décalage
parce  que  cela  ne  nous  arrange  pas.  Ce point  est  important,  car  le
premier effort de carême est bel est bien celui de se rendre disponible à
Dieu, en rejoignant la communauté chrétienne en pleine semaine. Voilà



que  le  carême  bouscule  les  habitudes  pour  aller  à  la  rencontre  du
Seigneur et redécouvrir toute la profondeur de son enseignement à le
suivre en toute fraternité. 

En ce temps de conversion missionnaire, sous l’action de l’Esprit
Saint, redécouvrons l’importance de la communauté chrétienne, qui se
rassemble pour célébrer. Nous ne sommes pas chrétiens seuls, nous
avons  besoin  les  uns  des  autres  pour  vivre  notre  foi.  Rejoindre  la
communauté chrétienne demande un effort, celui de prendre sa voiture
pour aller à l’église. C’est aussi un temps de partage de ce que vivent les
uns les autres, pour ensuite partager le sacrement de l’eucharistie. Nous
avons  besoin  des  sacrements  de  l’Eglise  pour  avancer.  C’est  une
nécessité vitale. 

En  ce  carême  2024,  ayons  à  cœur  d’être  des  communautés
joyeuses et accueillantes témoins du bonheur de croire en Dieu. Prions,
jeûnons avec joie, offrons ce que nous pouvons à ce qui nous entourent.
Vivons en enfants de lumière sur les chemins où l’esprit nous conduit,
pour un carême serein à la suite du Père. Que Dieu nous rende à tous la
joie d’être sauvés. Bon carême ! Amen


